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RÉSUMÉ ANALYTIQUE 
DES PRINCIPAUX 
RÉSULTATS

Les associations lesbiennes, bisexuelles et queers 
(LBQ) mènent un travail novateur. Les activistes dont 
le travail a trait aux questions de genre, de sexualité, de 
race, de classe et de handicap a pour but de défier l'op-
pression systémique tout en renforçant les connais-
sances des communautés LBQ concernant la sécurité 
holistique, les soins auto-administrés et collectifs, le 
changement des normes sociales, et le plaidoyer jurid-
ique et politique. Confrontés à des conditions souvent 
hostiles, les groupes LBQ travaillent avec détermina-
tion pour donner davantage de visibilité aux personnes 
LBQ et ce, grâce à la création d'espaces artistiques et 
culturels féministes, l'organisation de leurs commu-
nautés et à la sensibilisation au sort des personnes 
LBQ et à leurs droits humains.

Forte des racines historiques des droits des femmes et 
des droits des homosexuels, et d'autres mouvements 
de justice sociale, l'organisation de mouvements auto-
nomes LBQ s'est considérablement développée au 
cours de ces 20 dernières années, souvent en réaction 
face au sexisme au sein des groupes LGBTQI mixtes 
et face à l'homophobie qui sévit dans les associations 

de femmes mais aussi parce que les programmes 
LBQ sont différents et nécessitent une attention par-
ticulière. Les femmes LBQ et les personnes non-
binaires sont confrontées à la misogynie, à l'homo-
phobie, et à l'hétéronormativité. Celles qui font face 
à divers types d’oppressions, luttent contre les injus-
tices raciales et économiques. Ces rapports de force 
et ces normes sociales les exposent à des violations 
des droits humains, notamment à des risques spéci-
fiques de violence dans la sphère familiale, et de dis-
crimination entravant l’accès à l'éducation, aux soins 
de santé, au logement et à l'emploi. 

Bien que leurs efforts soient essentiels au bien-être 
des personnes LBQ et à l'avancée de multiples pro-
jets de justice sociale, les associations LBQ éprou-
vent des difficultés en matière d’accès aux finance-
ments. Malgré un élan sans précédent dans le secteur 
de la philanthropie pour créer des canaux de finance-
ment destinés aux mouvements communautaires, 
les moyens accordés aux associations LBQ sont ina-
daptés et ne sont pas en phase avec leur mode d’or-
ganisation innovant. 

Lorsqu'il est question de l’organisation des 
mouvements de femmes lesbiennes, bisexuelles, 
queers et de personnes non-binaires (LBQ) et de 
leurs besoins en financement, les bailleurs de fonds 
doivent prendre en considération deux réalités en 
même temps:

•	 Les femmes identifiées comme LBQ et les 
personnes non-binaires sont menacées, tous 
les jours, dans le monde entier.

ET

•	 Les femmes identifiées comme LBQ et 
les activistes non-binaires apportent des 
changements à tous les aspects de leurs 
vies et créent une nouvelle réalité politique 
qui est inclusive, respectueuse et sécurisée 
pour toutes les communautés opprimées et 
marginalisées—et en fait, pour nous tous.

Ces deux affirmations montrent le degré de 
marginalisation et d'hostilité auxquelles les 
personnes LBQ sont confrontées, de même 
que l'espoir et le potentiel des groupes LBQ en 
pleine expansion qui sont visionnaires, créatifs, 
stratégiques et résilients.

L'octroi de moyens financiers aux organisations LBQ 
n’est pas au diapason des besoins et des capacités 
des groupes et mouvements LBQ qui opèrent dans 
des contextes hostiles et violents. 

Ce rapport, Dynamique et pourtant sous-financés: 
La situation des mouvements lesbiens, bisexuels et 
queer décrit avec éloquence le manque actuel de 
moyens pour les communautés LBQ et il fait état 
des raisons pour lesquelles un financement accru et 
efficace s'impose de toute urgence.

1 — Ce rapport utilise le terme « LBQ » pour faire référence à 
l'identité sexuelle; il englobe les femmes lesbiennes, bisexuelles 
et/ou queers (cis ou trans) et/ou toutes les personnes non-
binaires faisant partie du spectre du genre qui s'identifient comme 
LBQ. Veuillez vous référer à la rubrique intitulée « À propos de la 
terminologie » au Chapitre 1 en page 21.

Des membres de Bishkek Feminist Initiatives lors d'un événement 
commémorant la Journée internationale des femmes.

Crédit photo: Bishkek Feminist Initiatives.
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Ce rapport, qui repose sur une méthode 
mixte, expose les résultats d'enquêtes 
menées en 2018, auprès de 378 asso-
ciations LBQ du monde entier et de 67 
bailleurs de fonds notamment des fon-
dations publiques et privées. Il présente 
également les conclusions tirées des en-
tretiens de suivi qui ont donné lieu à 4 
études de cas consacrées à des groupes 
LBQ (pour plus de détails à propos de 
cet échantillon, veuillez consulter la sec-
tion sur la méthodologie de recherche 
au Chapitre 1, en page 22, et l'Annexe 1: 
Méthodologie, page 78). Ci-dessous fig-
urent les principaux résultats qui mon-
trent pourquoi le financement accru des 
associations LBQ est utile, nécessaire, 
et impératif:

RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 
AUPRÈS DES ACTIVISTES

2 — Le financement externe comprenait les fonds octroyés par 
des gouvernements ou des fondations et n’incluait pas les frais 
d'adhésion, la collecte de fonds communautaires, les événements 

et les contributions individuelles apportées par les fondatrices ou 
les membres de leur famille.

1. Les groupes LBQ sont jeunes et leur nombre 
augmente rapidement.

Au cours de ces 20 dernières années, les groupes LBQ 
se sont considérablement multipliés dans toutes les 
régions du monde. La plupart d'entre eux (89%) ont 
été créés ces 20 dernières années, et plus de la moitié 

(61%) ont vu le jour dans les années 2010. 

2. Le travail des groupes LBQ est fondé sur une 
approche intersectionnelle.

Les groupes LBQ établissent un lien entre le bien-
être de leurs communautés et les questions de jus-
tice sociale. Ils s'identifient fortement avec les mou-
vements lesbiens, homosexuels, bisexuels, trans et 
intersexes et ceux des droits des femmes, mais plus 
de la moitié (53%) des groupes LBQ travaillent égale-
ment avec d'autres communautés et sur d'autres 
thèmes comme le droit à la santé (32%), les droits 
des jeunes (26%) et les droits des travailleur-euse-s 
du sexe (20%). Ce faisant, ils promeuvent les besoins 
des communautés LBQ, apportent un leadership LBQ 
à divers mouvements, et contribuent à faire avancer 
de nombreuses questions sociales.

3. Les associations LBQ utilisent plusieurs 
stratégies rigoureuses en matière d'organisation 
pour atteindre leurs objectifs. 

Une majorité écrasante (environ 90%) de groupes 
LBQ utilisent le renforcement des mouvements et 
des capacités, de même que le plaidoyer comme 
des stratégies clés de leur activisme. Près de trois-
quarts d'entre eux (71%) ont recours à des stratégies 
de changement culturel notamment la création artis-
tique ou les médias, la préservation de l'histoire LBQ 
et la lutte contre les normes culturelles restrictives 
qui confortent l'oppression qu'elles subissent, et plus 
de deux-tiers (69%) entreprennent des recherches 
et la production de connaissances pour combler des 
lacunes majeures en termes d'informations sur les 
personnes LBQ et leurs expériences. 

Les groupes LBQ apportent aussi un soutien vital à 
leurs propres communautés, en luttant contre la vio-
lence et les traumatismes auxquels elles sont con-
frontées. Environ deux-tiers (63%) offrent des ser-
vices sanitaires et sociaux directs, de même qu'un 
appui en matière de santé mentale et de bien-être aux 
communautés LBQ, et plus de la moitié (56%) s’appu-
ient sur des stratégies relevant de la sécurité dans le 
cadre de leur travail.

4. Les groupes LBQ obtiennent péniblement des 
budgets faibles et leur accès aux financements 
externes est limité. 

En 2017, le budget médian des associations LBQ était 
de 11 713 dollars US. Quasiment trois-quarts (72%) 
des groupes LBQ fonctionnaient sur la base de budg-
ets annuels d'un montant inférieur à 50 000 dollars 
US; en réalité, près de la moitié d'entre eux (40%) 
ont signalé disposer d'un budget annuel de moins de 
5 000 dollars US. 

Un tiers (34%) des groupes n'ont obtenu aucun 
financement externe, et pour près de la moitié (48%) 
de l'ensemble des groupes, le financement externe ne 
dépasse pas 5 000 dollars US.

La majorité des groupes LBQ ont peu de personnels 
rémunérés, si tel est le cas, et ils sont particulière-
ment dépendants des volontaires. Un quart de l’en-
semble des groupes n'ont pas de personnel à temps 
plein (28%) et 25% d'entre eux disposent d'un ou deux 
agents à temps plein.

5. La plupart des groupes LBQ n'ont ni épargne ni 
actifs. 

Les groupes sont soumis à des conditions précaires, 
les protections ou les recours à leur disposition sont 
limités en période de crise financière. Près de trois-
quarts (70%) des groupes LBQ n’ont pas d'épargne et 
environ un quart d'entre eux (27%) n'ont aucun actif. 
Parmi ceux qui en avaient, il s'agit pour l'essentiel 

Le critère d'inclusion clé pour l'enquête 
menée auprès des activistes était de faire 
appel à des personnes qui font partie 
de groupes autonomes et travaillent 
précisément sur les les questions LBQ ou 
avec les communautés LBQ. En outre, le 
protocole de l'enquête prévoyait que les 
personnes LBQ soient constituées en 
majorité (50% ou plus) de la direction du
groupe. Ce travail de recherche se 
concentre sur les groupes qui sont dirigés 
par des activistes LBQ. Lorsque que nous 
évoquons les groupes LBQ dans ce rapport, 
nous faisons référence aux groupes dirigés 
par des activistes LBQ. Nous avons utilisé 
les termes « groupes LBQ » et « groupes
dirigés par des activistes LBQ » de façon 
interchangeable.
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Ci-dessous figurent des résultats clés 
qui indiquent comment les stratégies et 
les pratiques améliorées en matière de 
financement pourraient accroître le sou-
tien accordé aux groupes LBQ: 

1. Bon nombre de bailleurs de fonds ne disposent 
pas de stratégie pour veiller à ce que le 
financement atteigne les communautés LBQ. 

Parmi les fondations bailleuses de fonds interrogées 
qui ne fournissent pas de fonds dédiés aux groupes 
LBQ mais qui décrivent leur financement comme inclu-
sif à l'égard des communautés LBQ, deux-tiers (67%) 
n’exploitent pas la possibilité de faire en sorte que 
le financement parvienne aux communautés LBQ. 
Les facteurs à l'origine de la discrimination et de la  
violence subies par les personnes LBQ dans leur vie 
quotidienne, comme la stigmatisation, peuvent aussi 
exister au sein des associations de la société civile. 
Cela peut empêcher l'octroi de fonds « inclusifs à 
l'égard des groupes LBQ » qui sont censés bénéficier 
aux personnes LBQ.

2. Les bailleurs de fonds veulent soutenir le 
travail intersectionnel des groupes LBQ mais 
ils accordent des financements de manière 
cloisonnée. 

Quatre-vingt-cinq pour cent des bailleurs de fonds sou-
haitaient financer le militantisme consacré à divers 
domaines mais plus de la moitié (57%) des finance-
ments LBQ provient des portefeuilles LGBTQI. En 
effet, les groupes LBQ signalent qu'ils obtiennent des 
fonds LGBTQI, la plupart du temps (82%). Lorsqu’ils  
soumettent leur demande de financement dans 
d'autres domaines comme la justice raciale, la justice 
économique, ou les droits des jeunes et des enfants, 
leur candidature n'a pas été fructueuse et ce, malgré 
le caractère intersectionnel de ces questions.

RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 
MENÉE AUPRÈS DES 
BAILLEURS DE FONDS

3 — Le financement « inclusif à l'égard des LBQ » est défini comme 
un financement général, par exemple un financement LGBTQI ou 
pour les droits des femmes, qui est inclusif pour les communautés 
et les questions LBQ mais n'est pas spécifiquement destiné aux 
communautés et questions LBQ.

d'actifs dont la valeur se déprécie rapidement (par 
exemple, les ordinateurs, le matériel de bureau). 
Compte tenu du climat d'incertitude financière ambi-
ant, il se peut que les groupes LBQ doivent être déman-
telés ou qu’ils doivent recourir à d'autres missions 
pour subsister.

6. Le financement des groupes LBQ est clairsemé 
partout, avec des différences significatives selon 
les régions. 

Alors que le financement externe médian des associa-
tions LBQ en Amérique du Nord était de 244 000 dol-
lars US, dans une région sur 2, le financement externe 
médian obtenu était d'un montant inférieur à 10 000 
dollars US. Les groupes établis en Europe, en Asie cen-
trale ainsi qu'en Asie et dans le Pacifique avaient le 
financement externe médian le plus faible, qui s'élevait 
respectivement à 1 150 dollars US et 1 170 dollars US. 

7. Le soutien apporté aux groupes LBQ est 
insuffisant et il ne leur permet pas de pleinement 
mettre en œuvre leurs stratégies. 

Moins d’un groupe sur 4 ayant recours au plaidoyer, au 
renforcement des communautés, des mouvements et 
des capacités — les trois stratégies les plus courantes 
— a signalé percevoir des fonds suffisants pour mener 
à bien les activités qu'il a prévues. D'autres stratégies 
essentielles à la visibilité et au bien-être des groupes 
LBQ sont l'objet d'une attention limitée: malgré le fait 
que deux-tiers des associations LBQ donnent la prior-
ité à ces domaines, moins de la moitié (44%) des bail-
leurs de fonds ont financé les recherches et la produc-
tion de connaissances, tandis que les services directs 
comme la santé mentale ont été financés par le plus 
faible nombre de bailleurs de fonds (32%).

8. Les groupes LBQ font face à divers obstacles 
pour ce qui est de l'accès aux fonds et à leur mise 
en œuvre. 

Parmi les obstacles au financement les plus fréquem-
ment signalés par les groupes LBQ figuraient: un man-
que d'appels à proposition reflétant leurs priorités et 
leurs stratégies, les conditions exigeant de faire état 
d’une expérience fructueuse en matière de collecte de 
fonds, un manque de réponse de la part des bailleurs 
de fonds par rapport aux demandes et des retards de 
paiement une fois que le financement est accordé. 

9. Les groupes LBQ perçoivent essentiellement 
des financements à court terme et limité. 

Plus de la moitié (56%) des groupes LBQ n'ont jamais 
obtenu un financement pluriannuel et moins d'un quart 
d'entre elles (22%) ont perçu des fonds non assortis 
de restrictions, ce qui constitue un frein à leur capac-
ité d'assurer un travail sur le long-terme et de manière 
autonome. Un tiers (34%) des groupes LBQ génèrent 
des fonds communautaires pour financer leur travail.

N'ont jamais obtenu 
un financement 
pluriannuel

56%

Ont perçu des fonds 
non assortis de 
restrictions 

22%

Génèrent des fonds 
communautaires pour 
financer leur travail 

34%

Globalement, les résultats de l’enquête font 
état d’un secteur du militantisme à la fois 
dynamique et en pleine expansion qui a un 
besoin urgent en moyens accrus et de meil-
leure qualité. Les groupes LBQ du monde 
entier œuvrent pour répondre à certaines 
des difficultés les plus pressantes auxquelles  
les communautés les plus opprimées sont 
confrontées et ils éprouvent des difficultés 
pour accéder aux ressources qui leur per-
mettraient de pérenniser leur travail. Leur 
militantisme croissant offre l'occasion aux 
bailleurs de fonds d'ajuster leurs straté-
gies de financement pour veiller à ce qu'ils 
répondent à leurs besoins et aux priorités 
des groupes LBQ.

RÉSULTATS



1. Augmenter le financement des communautés 
LBQ et l'orienter vers les groupes LBQ. 

Les groupes LBQ mènent un travail créatif et essentiel 
pour le changement social mais ils doivent faire face 
à un financement insuffisant. Quarante pour cent des 
groupes sont dotés d’un budget de moins de 5 000 dol-
lars US et un tiers des groupes ne perçoivent aucun 
financement externe. De nouveaux financements 
doivent être consacrés aux questions LBQ et orien-
tés vers les groupes dirigés par des activistes LBQ, 
surtout ceux qui sont établis en dehors de l'Amérique 
du Nord. Les groupes LBQ sont profondément enra-
cinés dans leurs communautés, ils ont un savoir-faire 
par rapport aux besoins spécifiques des personnes 
LBQ, et ils font preuve de la plus grande transparence 
à l'égard des personnes LBQ au sein des mouvements. 
Les groupes LBQ travaillent de façon intersectionnelle, 
s’appuient sur des stratégies multiples et diverses et 
ils créent les mouvements dont nous avons besoin 
pour lutter en faveur de la justice. 

2. Faciliter l'accès des associations LBQ au 
financement. 

Bon nombre de groupes LBQ ont été fondés récem-
ment et leur expérience en matière de demande de 
fonds reste limitée; deux groupes sur cinq n'ont pas 
un statut officiel. Les bailleurs de fonds doivent facili-
ter l'accès des groupes LBQ aux fonds en simplifiant 
les conditions requises pour soumettre la demande, 
en communiquant des informations sur les demandes 
rejetées, et en établissant des partenariats avec les 
fondations publiques, les fonds destinés aux femmes 
et les intermédiaires qui ont les capacités et l'expertise 
nécessaires pour prendre contact avec les groupes 
de petite taille et/ou non dotés d'un statut officiel et 
les soutenir. 

3. Améliorer la qualité du financement destiné 
aux groupes LBQ. 

Les groupes LBQ ont besoin de financements pérennes 
pour assurer un travail efficace. Cependant, plus de la 
moitié (56%) des groupes LBQ n'ont jamais obtenu un 
financement pluriannuel et moins d'un quart d'entre 
eux (22%) ont perçu des fonds non assortis de res-
trictions. Les bailleurs de fonds doivent:

•	 Accorder des financements flexibles et non assor-
tis de restrictions qui permettent aux groupes 
LBQ de mener leurs propres programmes, de 
répondre aux circonstances changeantes, d'in-
vestir dans leurs capacités et de réduire le risque 
de surmenage; et, 

•	 Créer des partenariats pluriannuels qui per-
mettent aux groupes LBQ de planifier ses acti-
vités sur le long terme de mener un travail stra-
tégique. Le financement à long-terme permet 
aussi aux activistes et aux bailleurs de fonds de 
développer des relations de travail fondées sur la 
confiance et une collaboration durable. 

4. Le financement direct octroyé aux 
régions où l'accès aux associations LBQ est 
particulièrement limité. 

Bien que les groupes LBQ soient sous-financés à tra-
vers le monde, les différences entre les régions sont 
flagrantes. Les associations établies en Europe et Asie 
centrale ainsi qu'en Asie et dans le Pacifique étaient 
dotées du financement externe médian le plus faible, 
qui s'élevait respectivement à 1 150 dollars US et 1 170 
dollars US. Les bailleurs de fonds doivent remédier à 
ces lacunes en faisant en sorte que les nouvelles res-
sources soient orientées vers ces régions, qui ont des 
groupes et des mouvements LBQ solides et diverses. 
Bien que nous ne disposions pas suffisamment de 
données sur les activistes pour rendre compte de la 
situation au Moyen-Orient/en Asie du Sud-Ouest, il est 
évident que cette région doit faire l'objet d'une atten-
tion particulière. 

RECOMMANDATIONS 
ADRESSÉES AUX 
BAILLEURS DE FONDS
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3. Le soutien non-financier est crucial mais la 
plupart des groupes n’y ont pas accès. 

Les bailleurs de fonds disent offrir des perspectives 
de réseautage à leurs bénéficiaires (88%), du ren-
forcement des capacités en termes de développe-
ment programmatique et stratégique (46%), des aides 
en matière de collecte de fonds et de rédaction de 
demandes de financement (44%), et une assistance 
pour ce qui est du suivi et de l’évaluation (39%). En 
revanche, seulement 10-12% des associations de LBQ 
ont signalé bénéficier d'un soutien non-financier dans 
ces domaines. Parmi les priorités en matière de ren-
forcement organisationnel des groupes LBQ figurent 
la présentation à des bailleurs de fonds potentiels et 
l'appui au renforcement des capacités pour le déve-
loppement de programmes et stratégies, la collecte 
de fonds ainsi que le suivi et l'évaluation.

4. Les bailleurs de fonds prévoient d'augmenter 
leur soutien aux communautés LBQ. 

La moitié des fondations bailleuses de fonds interro-
gées ont prévu d'augmenter leur financement consa-
cré aux groupes LBQ pendant les deux années à venir, 
cela peut s’expliquer par la visibilité croissante et l’im-
pulsion donnée au militantisme LBQ à l'échelle mon-
diale. Il s’agit d’une occasion unique pour aligner de 
nouvelles ressources sur les priorités et les straté-
gies des groupes LBQ et pour renforcer le travail de 
leur mouvement de façon significative. 
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5. L’investissement dans la recherche, la 
production de connaissances et dans la 
prestation de service sont deux priorités des 
groupes LBQ qui sont sous-financées.

De manière générale, les groupes LBQ déclarent 
ne pas avoir suffisamment de fonds pour mettre 
en œuvre leurs stratégies, certaines disparités 
étant particulièrement marquées. Plus des deux-
tiers (69%) des groupes LBQ s'engagent dans 
la recherche et la production de connaissances, 
et remédient ainsi à la compréhension limitée 
du public concernant les communautés LBQ et 
les violations de leurs droits. Près des deux-tiers 
(63%) d'entre eux fournissent directement des 
services sanitaires et sociaux à leurs communau-
tés, et résolvent ainsi les problèmes posés par l'in-
capacité des grandes institutions à répondre aux 
besoins des groupes LBQ. Cependant, moins de la 
moitié (43%) des bailleurs de fonds de notre échan-
tillon ont financé des recherches et la production 
de connaissances, et seulement un tiers (32%) 
finançaient la prestation de services. Les bailleurs 
de fonds doivent accorder une attention parti-
culière à ces domaines. L'investissement dans la 
recherche et la production de connaissances peut 
permettre de remplir un autre objectif pour ce qui 
est de donner plus de visibilité parmi les bailleurs 
de fonds et de plaider pour combler les déficits de 
financement des groupes LBQ. L'appui aux services 
de santé directs, y compris la santé mentale et le 
bien-être, est essentiel au bien-être des organisa-
teur-trice-s et la pérennité des mouvements LBQ. 

6. Accroître le soutien non-financier apporté 
aux groupes LBQ et veiller à ce qu'il réponde à 
leurs besoins.

Les groupes LBQ ont un accès limité au soutien 
non-financier pour investir dans leurs capacités 
organisationnelles, seuls environ 10% d'entre eux 
déclarent en bénéficier et il existe un écart signi-
ficatif entre ce que les groupes disent obtenir et 
ce que les bailleurs de fonds disent verser. Les 
groupes LBQ ont surtout besoin de mises en rela-
tion avec des bailleurs de fonds potentiels et d’un 
appui en matière de renforcement des capacités 
pour le développement des programmes et straté-
gies, la collecte de fonds ainsi que le suivi et l'éva-
luation, mais dans les faits, cela n’est pas le cas. 
Les bailleurs de fonds doivent s’efforcer d’investir 
dans le renforcement organisationnel des groupes 

LBQ et de les mettre en relation avec de nouveaux 
bailleurs de fonds, car cela contribuerait à conso-
lider leur durabilité et leur résilience. 

7. Pour les bailleurs de fonds qui ne disposent 
pas de portefeuilles spécifiques aux questions 
LBQ, veiller à ce que le financement voué à 
être inclusif par rapport aux questions LBQ 
atteigne les communautés LBQ.

Il est frappant de constater qu'une majorité (67%) 
des bailleurs de fonds qui décrivent leur travail 
comme étant inclusif à l'égard des personnes LBQ 
sont dépourvus de stratégies pour veiller à ce que 
leur financement atteigne réellement les commu-
nautés LBQ. Les bailleurs de fonds doivent définir 
des stratégies spécifiques et mesurables, en col-
laboration avec les activistes LBQ pour veiller à ce 
que le financement atteigne réellement les com-
munautés LBQ. Les bailleurs de fonds peuvent 
par exemple, interroger les bénéficiaires de fonds 
non spécifiques aux questions LBQ, à propos des 
stratégies qu'elles utilisent pour atteindre les per-
sonnes LBQ, leur parcours en matière de droits 
des personnes LBQ, ou leur demander combien 
de personnes de leur encadrement s’identifient 
comme LBQ. 

8. Aspirer à « décloisonner » le financement du 
travail intersectionnel des associations LBQ. 

Bien que les fondations bailleuses de fonds que 
nous avons interrogées, veuillent massivement 
appuyer le travail intersectionnel, et les groupes 
LBQ travaillent sur plusieurs sujets et mouvements, 
les groupes LBQ bénéficient souvent de finance-
ments issus de portefeuilles LGBTQI. Il serait bon 
que les bailleurs de fonds explorent des initiatives 
conjointes d'octroi de subventions qui répondent à 
l'organisation intersectionnelle des groupes LBQ, y 
compris les collaborations entre les départements 
thématiques au sein des institutions. Les possibi-
lités offertes aux bailleurs de fonds en matière de 
droits des femmes et d’égalité de genre sont signi-
ficatives en ce qui concerne les groupes LBQ qui 
travaillent sur les thèmes d'intégrité physique, de 
droits sexuels et de justice. Les bailleurs de fonds 
qui ciblent la santé et les droits sexuels et repro-
ductifs, le VIH et le SIDA, les jeunes, les travail-
leur-se-s du sexe, et d'autres questions et groupes 
devraient aussi tenir compte de la manière dont les 
groupes LBQ correspondent à leurs portefeuilles.

Des membres de DIVA For Equality 
lors d'une réunion à Fidji en 2017. 
Crédit photo: DIVA For Equality



Dédicace

Nous dédions ce rapport aux 378 activistes qui ont 
partagé leurs données et leurs points de vue avec 
nous. Nous vous sommes reconnaissant-e-s d'avoir 
pris le temps de répondre à cette enquête. Nous 
espérons que ce rapport portera et fera avancer 
vos combats pour les droits humains des femmes 
lesbiennes, bisexuelles et queers (LBQ) et des 
personnes non-binaires, de même qu'il permettra 
de mobiliser d'autres ressources ô combien 
nécessaires pour votre travail indispensable.
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mouvements sociaux. Aujourd'hui, Astraea est la 
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(LBTQI) à l’échelle mondiale. Nous nous appuyons 
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bases de leur appui, façonner leurs programmes 
pour le changement, et collaborer avec d'autres 
entités pour créer des mouvements porteurs de 
changement. Nous mobilisons les ressources 

individuelles et institutionnelles, nous accordons 
des fonds aux organisations de femmes, de filles 
et de personnes trans et intersexes, et nous aidons 
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ont besoin pour défendre et faire avancer leurs 
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féministes axées sur les résultats pour établir un 
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initiatives qui stimuleront la transformation sociale. 
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